
pour aller plus loin

 LA FRONTIÈRE, ENTRE ESPOIR ET DANGER EN PÉRIODE DE GUERRE

objectif général

 - Le cas de la Seconde Guerre mondiale en Haute-Savoie -

Problématique

Proposer une approche plurielle de la frontière en fonction du contexte historique.

objectifs particuliers

• Aborder  les  différents  statuts  de  la  frontière  dans  le  contexte  de  la  Seconde  Guerre  mondiale  en  
fonction de l’évolution des évènements et en fonction de « qui on est » (Juifs, étrangers, réfugiés, résistants…).

• Aborder la frontière comme une possibilité d’entrée et comme une possibilité de sortie d’un territoire.
• Saisir les enjeux géographiques et topographiques des territoires frontaliers en Haute-Savoie.
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En quoi la frontière est-elle un espace particulier en temps de guerre, entre espoir et danger ? 



La frontière, à la fois objet géographique et délimitation administrative, tient plusieurs rôles dans 
le contexte particulier de la période 1939-1945. D’abord, les frontières entre États encouragent le 
développement d’activités illégales et clandestines. Dans ce cas, la frontière est synonyme d’espoir, 
notamment pour les réfugiés qui ont quitté leur pays pour échapper à l’arrestation et aux violences 
de l’occupant, ou pour les équipages alliés dont les avions ont été abattus ; les rescapés sont alors 
souvent recueillis et évacués du territoire grâce à une filière d’évasion. Les résistants y trouvent 
souvent une issue possible pour échapper à l’ennemi. Les frontières symbolisent aussi un obstacle 
et une limite, avec l’idée de danger et de contrôle.  C’est notamment le cas après la défaite en 
mai-juin 1940. Par exemple, en Haute-Savoie, les occupations italienne puis allemande bousculent 
la vie quotidienne et notamment les conditions de circulation dans cette zone frontalière avec une 
surveillance renforcée. 

Plusieurs approches peuvent être abordées dans le cadre de cette fiche pour illustrer et faire le lien 
avec les parcours d’engagements explorés dans le webdocumentaire.

 > Les contraintes administratives imposées à la vie quotidienne des populations locales :
• Le fait de montrer ses papiers et parfois ses faux papiers…
• L’état de siège en Haute-Savoie à partir du 31/01/1944 et les conséquences sur le passage de la 

frontière (nécessaire autorisation pour la dépasser), avec l’interdiction de sortir du département.

 > Les déplacements de populations fuyant l’occupant, les franchissements clandestins, les 
circulations des biens, des informations, des documents voire des capitaux à travers  les frontières 
entre pays, de manière légale ou non :

• Exemple d’une carte de passages vers la Suisse.

A / LA FRONTIÈRE, À LA FOIS OBJET GÉOGRAPHIQUE ET DÉLIMITATION ADMINISTRATIVE.

B / EN TEMPS DE GUERRE, QUE REPRÉSENTE LA FRONTIÈRE ? 
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les outils

Fausse carte d’identité de Claude 
Godechot, coll. Département de la 
Haute-Savoie, Direction Culture et 
Patrimoine.

Fausse carte d’identité du résistant 
Lucien Mégevand, coll. Département 
de la Haute-Savoie, Direction Culture 
et Patrimoine.  

Exemples de faux papiers 
(ces résistants n’ont pas forcément 
été amenés à franchir la frontière).

Carte de douanes et gendarmerie en 
1942, Archives d’Etat de Genève, CH 
AEG Militaire W.2.1



les outils
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 > Les activités illégales, qu’elles soient liées à une organisation de résistance ou le fait d’actions         
individuelles. On peut penser à  l’organisation de la Résistance qui prend appui sur les espaces frontaliers 
et aux activités de marché noir empruntant les chemins de colportage.

• Exemple d’une frontière au fond du jardin du juvénat (petit séminaire) de Ville-la-Grand. Cette école 
située sur la frontière franco-suisse a permis de nombreux passages en toute discrétion pendant la guerre.

• Exemple, à Gaillard, d’Irène Gubier dont la maison est située sur la frontière - une façade s’ouvre  en 
Suisse. À noter qu’Irène Gubier, dont l’activité dans la Résistance est exceptionnelle (fait passer des 
informations, du courrier, mais aussi  des diplomates, des personnes recherchées…), entre dans le 
réseau Gilbert du colonel Groussard en 1942 (même réseau que Jean Deffaugt). Elle est déportée 
mais revient. Elle était lieutenant des Forces françaises combattantes (France libre). 

• Le cas des passages par les chemins de contrebandiers, cols pour les colporteurs, entre la France 
et la Suisse, comme Louis Pache, guide et passeur, et du réseau de l’abbé Payot, qui ont guidé des 
Juifs à travers la montagne en empruntant les cols dans le secteur de Chamonix et Vallorcine.
Nathalie Pache, Louis Pache, Guide et Passeur (1940-1944) - De Vallorcine (Massif du Mont-Blanc) à la Suisse, 
Editions  Les Passionnés de bouquins, 2012. 

• Le cas des passages sur le lac Léman, malgré une réglementation de plus en plus sévère concernant 
la circulation sur le lac, au gré des occupations italienne puis allemande, des pêcheurs prennent le 
risque de faire passer de nuit des Juifs, des réfugiés, des hommes politiques, des aviateurs alliés ou 
encore transportent des armes et des munitions pour le maquis, cachés sous le poisson.
René Mossu, Les Secrets d’une frontière, collect. « Documents d’aujourd’hui », 1946.

 > Le comportement des douaniers pendant la guerre : certains sont des « facilitateurs » et d’autres sont 
moins enclins à aider :

• Exemple de Lucien Mas, ancien contrôleur des douanes à Ambilly et résistant. 
Lucien Mas, Les Chevaliers de la lune, Paris, Les chevaliers de la table-ronde, 1950.

• Exemple de Saint-Gingolph le 23 juillet 1944 incendié par les Allemands, lorsque les douaniers suisses ouvrent les 
barrières à l’initiative de leur chef pour permettre l’évacuation de la population, sauvant ainsi de nombreuses vies. 

 > Le départ des armées d’occupation avec la fuite en Suisse de soldats italiens en septembre 1943 puis 
de soldats allemands en août 1944, au moment de la libération de la Haute-Savoie par les forces de la 
Résistance, certains passant en Suisse depuis Annemasse par exemple.

Robert Amoudruz, Guy Gavard, Annemasse, la frontière et Genève, 1939-1945, 
Editions de La Fontaine de Siloé, 2015, pp.388-391. 
Pierre Mouthon, Résistance, Occupation, Collaboration, Haute-Savoie 1940-1945, 
Editions du Sapin d’Or, 1993, pp.132-134, p.407.
René Mossu, Les Secrets d’une frontière, collect. « Documents d’aujourd’hui », 1946, p.90
Michel Germain, La Haute-Savoie 1939-1945, entre ombre et lumière, 2019, pp.76-77, pp.224-225.

Ruines de Saint-Gingolph après 
l’incendie du village par les 
Allemands, Département de la 
Haute-Savoie, Coll. Ancien musée 
de Bonneville.

Juvénat de Ville-la-Grand, 
collection privée.



 > Des Juifs (notamment  les enfants…) : 
• Georges Loinger accompagne des colonies d’enfants. 

Georges Loinger avec Katy Hazan, Aux frontières de l’espoir,  Collection Témoignages de la Shoah,
Éditions Le Manuscrit / Fondation pour la Mémoire de la Shoah, 2006.

• Marianne Cohn accompagne des groupes d’enfants.     
• La colonie italienne de Saint-Cergues où Léon Balland, jeune paysan, fait passer 

en Suisse de nombreux enfants juifs (il a reçu la médaille des Justes). 
Jean-Claude Croquet, Les Passages clandestins entre la Haute-Savoie et la Suisse de 1940 à 1944,
La Salévienne, 1996.

 > Des personnalités politiques :
• Pierre Mendès France passe la frontière par le lac Léman au départ de Thonon. À l’été 1941, muni d’un faux 

passeport, Pierre Mendès France gagne la Suisse grâce à deux pêcheurs passeurs de Thonon-les-Bains, qui lui 
font traverser le lac Léman sur une barque. Il rejoint ensuite Londres et le réseau de la France libre.       
Pierre Mendès France, Écrits de Résistance, Paris, Editions du CNRS, 2018.

• Certains membres de la famille de Gaulle : 
- Jacques de Gaulle – malade, paralysé – et son épouse, sont conduits à Collonge-sous-Salève par l’abbé 
Grouès (futur abbé Pierre) et  passent la frontière, le 10 novembre 1943, au poste du Pas-de-l’Échelle (commune 
d’Étrembières, proche d’Annemasse) au pied du Salève (vers la gare de départ du téléphérique actuel).
- Par ailleurs son frère, Xavier de Gaulle, avait passé la frontière, quelques mois auparavant, à Veigy-Foncenex 
(région de Douvaine). Il est bien entendu que ces passages clandestins furent organisés et réalisés par la 
Résistance, grâce, entre autres, à la complicité de douaniers français et suisses et de membres du S.R. suisse.
René Mossu, Les Secrets d’une frontière, Paris, Editions du milieu du monde, 1946, pp. 234-237.

C / QUI PASSE LA FRONTIÈRE ?
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Portrait de Marianne Cohn, 
résistante juive. France, 
vers 1940, Cote : CDLV_75, 
Mémorial de la Shoah, Paris 
(France).

Portrait de Georges Loinger/ 
Mémorial de la Shoah / Coll. 
FMS/ Georges Loinger








